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CONFÉRENCE DE MGR RODEMBOURG

Les chemins d'Emmaüs...
Par Luc Benoit, responsable des communications

Cathédrale, le 3 février 2018 - Dans la cadre de la journée mondiale 
de la vie consacrée, Mgr Christian Rodembourg a prononcé une 
conférence fort appréciée ayant pour thème « Les chemins d’Emmaüs, 
antidote à la désespérance ».  Pour lui, l’expérience Emmaüs offre « une 
pédagogie pastorale très rafraichissante » qui nous guide aujourd’hui 
dans nos attitudes de disciples et de missionnaires.  Voici quelques 
bribes de cette conférence.

Pédagogie de la présence (Lc 24, 13-16)
La ville d’Emmaüs est comme « un ailleurs », i.e. le chemin de notre 
vie de chaque jour. Les disciples vivent la désillusion. Ils n’attendent 
plus rien. Jésus se fait proche, prend l’initiative de la rencontre. Nous 
aussi traversons des zones de turbulence, de brouillard, de recherche 
de sens. Il s’agit de se donner du temps, de réfléchir, de se mettre à 
l’écoute du Seigneur. Oser chercher un soutien pour faire la vérité en 
nous et sur ce que nous vivons.

Pédagogie de l’apprivoisement (Lc 24, 17-24)
Jésus marche pas à pas avec les disciples. Il est accessible. Marcher 
avec, prendre le temps, discerner Dieu qui me parle, s’intéresser à 
l’autre, s’apprivoiser mutuellement : voilà la leçon de ces premiers 
versets. Jésus nous questionne aujourd’hui aussi : « De quoi parlez-
vous dans vos vies? ».  Jésus libère la parole. Prenons cette attitude 
du Christ quand nous accompagnons quelqu’un. Prenons le temps 
d’écouter les gens, de les laisser verbaliser leur réalité. Le Christ conti-
nue de s’intéresser à nous dans notre quotidien. C'est pourquoi, il est 
essentiel d’enraciner toute notre vie dans le Cœur de Dieu. 

Dans notre chemin, il faut oser poser les vraies questions sur notre 
vécu, oser nommer les blessures, verbaliser les choses avec amour et 
respect. Oser échanger avec un frère, une sœur, partager de qui me 
fait vivre, ce qui me fait peur; reconnaitre ce qui est beau, bon, bien, 
positif, constructif sont autant de pistes réelles de croissance humaine 
et spirituelle.

Pédagogie de l’interprétation (Lc 24, 25-27)
Jésus se rend présent de manière plus critique. Il fait éclater les limites 
de la foi pour resituer les disciples dans le temps en leur proposant de 
passer d’un rêve à une réalité historique. À partir de la résurrection 
et à sa lumière, tous les textes bibliques prennent un sens nouveau. 
Jésus leur donne une catéchèse synthèse sur la croix et la souffrance. 
Mystérieux projet de Dieu qui nous purifie par le bois de la croix! La 
Parole de Dieu est source de joie, une joie réelle. Nous vivons dans 
notre vie des épreuves, des deuils, mais pourquoi? Dieu ne veut aucu-
nement la souffrance, encore moins la mort. Dieu veut tirer du bien 
de nos épreuves. Le Christ nous invite à prendre avec lui le chemin de 
croix, chemin de vie, chemin de résurrection.  

La foi nait au contact de la Parole de Dieu, grâce à des témoins qui 
osent parler de la Parole de Dieu. J’ai besoin du regard du Christ, de 
cette Parole de vie pour guider mes pas au cœur du monde. Quels sont 
mes repères dans ma vie et en quoi me soutiennent-ils?

Pédagogie du signe (Lc 24, 28-32)
Les deux disciples ne comprennent pas encore mais « le radiateur 
intérieur commence à chauffer ». Ils veulent garder le nouvel ami qui 
leur donne confiance à la vie. Jésus ne se limite pas à nos perspectives 
mais ouvre notre route à une foi encore plus vivante. Notre foi ne se 
nourrit pas seulement de paroles mais de présence, de la communion 
des cœurs. Il est à table avec nous. Il nous fait découvrir que nous 
sommes en communion de vie avec lui.  Nous sommes au cœur de 
la pédagogie du signe, sacrement du pain où le Christ se fait présent 
d’une autre manière. Sa présence devient transparente dans ce qu’ils 
vivent. Leurs cœurs brûlants annoncent le souffle de l’Esprit à la 
Pentecôte. La foi de ces deux disciples devient clameur de dynamisme 
et d’audace missionnaire. 

Et moi, qu’est-ce qui m’aide à me fixer sur l’essentiel de ma vie? 
Que signifie concrètement pour moi « rester avec Jésus »? Comment 
laisses-tu pénétrer en toi la Parole de Dieu? La laisses-tu façonner ta 
vie? « Joie pour les cœurs qui cherchent Dieu » (Ps 104, 3) 

Pédagogie de l’envoi en mission (Lc 24, 33-35)
Au terme de cette rencontre, Luc met l’accent sur l’itinéraire à parcourir 
pour reconnaitre une présence. Il s’agit d’une catéchèse sur la recon-
naissance de Jésus vivant au milieu de nous. Ressentir au plus intime 
de soi-même quelque chose de plus profond qui nous fait sentir « autre », 
oser aller de l’avant, repartir, être transformé totalement par notre rencontre 
avec l’Amour de Dieu. Ne plus avoir peur! Avoir le cœur tout brulant! 
Est-ce que dans nos communautés, nos paroisses, notre Église, on n’a 
pas parfois manqué d’esprit nouveau, de chaleur intense dans le cœur, 
de cette force qui nous fait déployer audacieusement, aller de l’avant, 
construire quelque chose de neuf, oser être prophète avec le Christ? 

Le chemin d’Emmaüs est l’antidote à la désespérance. Jésus ressus-
cité, présent à notre humanité, nous accompagne sur les chemins 
escarpés de nos vies. Essayons de le reconnaitre dans les signes 
discrets de sa présence. D’un chemin de catéchèse avec Jésus, nous 
passons à un chemin missionnaire. Mettons nos talents et charismes 
au service des autres. Mettons-les en commun. C’est ensemble qu’on 
va de l’avant, qu’on est disciples-missionnaires! Qu’arriverait-il si 
chacune et chacun de nous ne prenait pas sa part de coresponsabilité 
dans l’annonce de la bonne nouvelle de la résurrection du Christ?  
 

Le chemin d’Emmaüs continue et passe par ici, aujourd'hui.


